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«	Ce	n’est	pas	entre	égoïste	et	altruiste	qu’est	la	différence	fondamentale	qui	a
porté	 les	hommes	à	distinguer	le	moral	de	l’immoral,	 le	bon	du	mauvais,	mais
bien	 entre	 l’attachement	 à	 une	 tradition,	 à	 une	 loi,	 et	 la	 tendance	 à	 s’en
affranchir.	»

	

«	 Lorsque	 l’on	 est	 mal	 compris	 en	 bloc,	 il	 est	 impossible	 de	 supprimer
complètement	un	malentendu	de	détail.	Il	faut	se	rendre	compte	de	cela	pour	ne
pas	user	inutilement	sa	force	à	se	défendre.	»

	

Nietzsche	–	Humain,	trop	humain



This	is	the	end…
1

	

Quant	à	 lui,	 il	 s’appelle	Alex.	Ce	garçon	gît	vautré	sur	 le	canapé,	une	partie
des	jambes	et	les	pieds	débordant	sur	le	vide.	Il	dort	à	moitié	habillé	et	avec	ses
chaussures,	 encore	 assommé	 à	 une	 heure	 à	 laquelle	 il	 aurait	 décemment	 pu
envisager	 de	 visiter	 la	 salle	 de	 bains.	 Ses	 traits	 et	 son	 teint	 explicites	 sur	 ses
consommations	 de	 la	 nuit	 traduisent	 la	 façon	 dont	 s’est	 –	 pas	 si	 bien…	vu	 le
typique	 remugle	 flottant	 alentour	 –	 terminé	 pour	 lui	 le	 fait	 d’avoir	 dépassé
quelque	 limite.	 Ceci	 nous	 sera	 confirmé	 au	 moment	 de	 son	 réveil	 par	 le	 son
caverneux	de	sa	voix	et	le	mal	de	crâne	de	circonstance	s’il	n’a	pas	lucidement
avalé	 deux	 aspirines	 avant	 de	 sombrer	 –	 stratagème	 transmis	 par	 l’un	 des
convives	 comme	 de	 boire	 de	 l’eau	 en	 fin	 de	 soirée	 –	 ce	 que	 je	 considère
hautement	probable.	De	même	devrait	se	 révéler	son	 incapacité	à	 ingérer	autre
chose	 que	 des	 compotes	 de	 fruits	 pendant	 vingt-quatre	 heures	 au	moins,	 sans
compter	qu’un	tel	zombie	ne	sera	d’aucune	aide	lorsqu’il	s’agira	de	ranger	tout
ce	 bordel.	 Alex,	 avec	 cette	 peau	 mate	 tel	 un	 bronzage	 perpétuel,	 ce	 visage
légèrement	 pulpeux,	 des	 lèvres,	 un	 nez	 et	 des	 pommettes	 parfaitement
proportionnés,	 ses	 yeux	 gris	 et	 ses	 cheveux	 châtain	 doré,	 était	 l’une	 des	 deux
seules	personnes	desquelles	 j’étais	devenu	vraiment	proche	au	 fil	de	ce	 temps.
Lors	de	notre	 rencontre,	 il	n’arborait	pas	un	corps	si	athlétique,	en	 revanche	 il
avait	déjà	cette	coupe	à	 la	fois	négligée	et	perpétuellement	en	place	comme	ce
look	 de	 mannequin	 que	 leurs	 imitateurs	 ont	 toutes	 les	 peines	 du	 monde	 à
reproduire.	Pourquoi	la	vie	serait-elle	juste	?

Pour	un	réveil	en	douceur,	je	lançais	sur	la	chaîne	the	worst	hang-over	ever2.

Comment	 avais-je	 hérité	 d’une	 telle	 merveille	 ?	 Alex	 et	 moi	 cumulions	 à
l’origine	quelques	points	communs	 tout	 juste	 suffisants	pour	 laisser	entre	nous
l’infime	 distance	 qui	 aurait	 dû	 permettre	 à	 chacun	 de	 rester	 un	 inconnu	 pour
l’autre	:	habiter	 la	même	ville	mais	pas	le	même	quartier,	provenir	d’un	milieu
équivalent	 a	 priori	 sans	 lien	 commun,	 avoir	 le	 même	 âge	 mais	 des	 centres
d’intérêt	 différents,	 ou	 fréquenter	 le	 même	 établissement	 scolaire	 mais	 pas	 la
même	classe.
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